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inn vane Leetre de CoN ST A'N- 
TINOPLE dis to. Mais. 
-E defir de la Porte, de dates 
Gtrengereaux nouveaux dif- 
ferends entre les Gouverne- 
mens PFrangois & Anglofs „a 
été conftaté par elie Îé:.plús 
authentiquement que pofli» 
dem: ‚ble. ‘Sa réponfe pacifique 
andes des Miniftres des deux Nar 
tre le 25. Avril pas le Divan. en 
Won Grand - Seigneur , a tecu le 30. 
He A foleunelle de ‘Sa Hueteffe, en- 
€ tous fes Miniftres. . Après cete 
» da fcfolution confirmée. du Gour 
Ct Otzoman, de gerder-la plus par- 
tralie en cas de rupture entre la 
end ei Vngdererre, a été mandée fur- 
gern, 


sig 
Îme 


Par des Couriers extraordinaires , 
Bers Miniftres de In Porte dans les Pr ys 
ve 5, Ul n'y a donc aucun hieu de dou- 
Nic: toutes les propofitions oppofées, ä 
EN Pe, de quelque côté quelies. puis- 
| Ur gré faites, 'nfaïent ‘été rejettées 
penejusqu'i ici, maisne côntinuent 
We Pétre, Où dit, tac VAubrtfadeur 
to ob: » le Général Brure, avoit cher- 
jk da tenir de la part du Su/tan l'engage- 
nde nCORfier aux Troupes Frangoifes, en 
NR ne tre, la garde de quelques points 
f $ des Côtes du Levant: Mais c'eft 
“Zarde aux de vouloir pénétrer le 
hp Cgociarions pareilles, En atren- 
| Orte, pour éviter ou éloigner du 
Se Nécefficé de céder à des demandes 
Gi Berenfes pourfon repos, eft obligée 
Doin ib Plus grande condescendence fur 
f ge 5 W incidentels. Ainfi , le Pot- 
Pun Courier de Paris ayant été 
hi Ra iours derniers, par les Em- 
ent la Douane, fens que toutefois 
/ Rn. £ tonché aux Dépêches, cet acte 
N Ù Wes Ì-tôt, conformément sux dé- 
Ye Cnéral Brune, de la deftitution du 
du Péage & de Vemprifonnement 
% Lp sonnés, iid 
noir de FrormNer de 3t. dai, 
In Ut ven la Gazette de cette Cour. 
eden Pons d'être plong gs dans Ja plus 
ij uleur. Notre Roi „Loursl, eft 
Was 22, vers les 9. heures du foir, 
Une Fiëvre catarrhale , dont il fat 
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duaqud le er. de ce mois. Cette Fièvre, qui 
d'abord ne perut que tres-lègere:, s’annonek 
bientót comme une Maladie du poumon, guf 
ne laitfa „Plus d'efpoir pour la contervatiom 
des jours précieux de ce Monarquec chéri. Sa 
Majefté étoit née le 5. Juillet 1772. AufMli-tôt 
après fa mort, ila été pwblikicil’Edit fuivant,'”. 


Marie- LOUISE, Iafantt d'E/pag TRE, Reine, 
dEtruric, Régente du Royaume, &c, 
ven Sa’ Maf. de Roi notre augufte Epott 
event; wprès uae Mlaladie courte &@ incurk- 
ble, papje au repos Sans, au milieu de no- 
tre vive doulêùr, & des pleurs de fes Sujets 
bien -aitmudss la Souverainetd des Etats, qui 
ont appartenu au Mvaargue defunt ‚ ainfi que 
tous les droits y relatifs, Jen rt devolus, tant 
par Vordre ge Sutdeffion legui, que Par la 
Bispofition: Teflamenruire peter siclte , & fou 
Fils. £ Pafént d'Efpagne , D. CHARLES- 
Lours.udueltement Roi d'RErruric; & , gan 
dent en verzu de la Disposition mentionnée, 
eft de Svoiuë à Nous ta Regence de ces Etatsy 
Jusqu'à ce que S. ML. le Koi attucl ait 18, ans 
accon f? lis, épuguc où il pourra prendre lui- 
micme les rénes du Gouvernement. En nous 
chargeant des fontttons importantes, auxguel- 
les nóus- avons étd appellds, nous vonlons ré- 
tondre ù la confiance de Vaugufle Défunt; & 
nous (ommes en conflguence rêfolus de con- 
Armer les Conflitutions @ Loix en vigucurs 
ainfì gue le Confeil aluel d'Etat , des Finan- 
ces & de la Guerre, avec tous les droits F 
prérogatives qui lui avoient dtE uttribuds, 
conrme auf tous les Müniffres , Mugiftrats , 
Tribunaux. Gouwvernans & Officiers, tant Ci- 
wils que Militaires , gui continunèront Leurs 
fondions, & refleront dans la jouiffance des 
gppointemens dont ilsont juur jusgqu'ici. Toutes 
les affaires, tant d'Etat que d' Economie pu- 
bligues feront, d'après la Dispoftion Tefta- 
mentaire derive cè-deflus, réfoluës & expd- 
dides par nous, avec Vavis du Confeil, par 
les Scerétaireries d'Etat, des Finances, de la 
Guerre & du Cabinet intime , en obfervant 

les formèês qui ont étden ufage fusqu'ici. °° 
Donné le 27. Mai 1803. 
(Signe) MARIE-LOUISE. 
‚(Plus bas étoit. ) 
V.G. Mozzt == G.B. Nurt. 
sa Tee en. Ju Roi défunt a été expofé 
publiguement, peùdant trois jours, dans une 
SEL du Palais Pitti, où Sa Majcfté a expi- 
: Aujourd'hui, ila été trânsporté avec les 
eanmnates ufirges à la Bafilique Royale de 
St. Laurent, & dépofé dans te Caveau de. 
cette Eglife. Le deuil een Paugufte Dé- 
funt a commencé le 29 & fera porté Bek: 
dant un an. ©” NE 





> S. M. la Reine & Régenre set renduë, 
le 28, avec le jeune Roi (ns le op. Dévem- 
bre 1799,) de cete Réfhuence, au Château 
Royal de Caflelio. * 

EANTRAIT des Nouvelles de PARrs 

jusqu'au 25. Prairial Cr. Puin.) 

‚‚ Fout eft prêt pour la tournée du Pre- 
mier -Confirl. Celui-ci partira inceffamment 5 
il y a déjà trois jours qu'un Detachement 
de la Garde à cheval a pris les devants, 
Les Miniftres des Affrires- Errangères, de 
PIntérieur & de la Marine ferout du voya- 
ge. Il commencera par la vifite des Ports 
é Câtes du Canal. De Paris la route ira 
par diniens à Abbeville à embouchure de 
la. Somme; de-là, à Boulogne-fur- ler; de 
Boulogne, à Calais; de Calais, à Dunker- 
que; de Dunkerque, à Ostende. Ml s’agira 
d’y encourager les préparatifs commencés 
pour la grande Expédition, & d'ordonner 
ceux qui manquent encore, C'eft devenu 
maintenant le premier objet de la tournée 
du Chef- Magiftrat, ainfi qu'on la déjà in- 
diqué. En.conféqguence l'Ingénieur - Con- 
ftruéteur Forfait, Confeiller-d'Etar & ci- 
devant Miniftre de la Marine, ira du Zz- 
vre joindre Bonaparte en route. Ailleurs, 
fur la rive Méridionale de la Seine en face 
de Dieppedale près Rouën , eft établi un Chan- 
tier fous la diretion de PIngénieur- Con- 
ftructeur Pilore, où Von conftruit des DBa- 
teaux- plats fur un nouveau modèle de l'in- 
vention du Citoyen Forfait: Ces Bateaux 
font conftruits de manière à pouvoir appro- 
cher le plus près poflible du rivage, lors- 
qu'on exécutera la descente méditées ils 
doivent porter une Pièce de 94, fur l'evant 
comme fur l'arrière, D'Oftende le Premier- 
Conful fe rendra, par Bruges, Gand & An- 
vers, à Bruxelles. La Guerre pourroit bien 
fixer Bonaparte en cette Ville pour un plus 
tong efpace de tems que ne Pauroit fait la 
Paix. On croit, que le Chef- Magiftrat y 
arrivera vers le milieu de Meffdor (com- 
mencement de Juillet;) déjà on ajoute, 
qu'il s'y arrêtera un mois entier au moins, 
En effet on doit à Bruxel/esaux dispofitions , 
déjà frites pour la réception de Bonaparte, 
en ajouter d'autres, afin de rendre la Ville 
propre à un plus long féjour du Gouverne- 
ment dans fes murs. *” 

ss Avant de quitter $4. Cloud, le Pre- 
mier-Conful y a jouï, avant-hier „ de tout 


Péclat, que le Dimanche peut répandre fur 


fa réfidence dans ce Château. On fgait, 
que les Membres des Autorités - Confticuées 
& les principaux Militaires y font regus le 
premier jour de la femaine; ils y aflluoient 


pint ORTE foute, & formoient 


un Cercle plus brillant qu'à Vordin 


aité: 


foir il Fur donné une première RePlg 
tion dans la Salle de Spe&acle nouvé f 
préparée au Château. Les Acteurs Cod 
tre Frangois y jouêrent la Tragedie ut 
Pièce celcbre de Racine, avec toute é 
pe polfible, & avec toute la perfel f 
leur pouvoir. Encore, après la bh À 
tation, lun d'eux lut une Piece de, 
de ecircouttance, deflinge à Gure 'á 
Mufique. La Paix Fugitive, la GU 
chaìnée, la Conquête du /Aznovers à 
re des Armées, des accens tour” ij 
plaintifs & belliqueux, des men? ij 
phériques , enfin le: Ciel invogis® 
fuccès:.des. Armes vengeretles des 
violés; tels Gtoient les fujets variéss, if 
més daus ce Chanc: On en atribiouf 
& la com-pofition au Lictérateur * 4 
„Déjà Cdit-on dans un des Jor iÀ 
„ en faifant allufion aux tems de Z24 8 
„, deja cecre repréfentatjon d' Aff 
„ toit feule te beau Siècle des tale” 
s, ja gloire; mais cette circonftad, 
‚, nouveau rapport d'un Héros ad É 
‚, de beaux Vers récités en fa préfe À 
‚‚ Où il ett lui-même noblement | 
…, a completté l'illufion „ou pltt 
„, feproduit la réalité, ” En 


SUITE de PExtrair des NP 
de LoNores du 3. Fei” fj 

„ Le Paquebay Lduchland, Clif 
mond , parti de Dóuvres dans Î€S 
jours de Mai, comme Pavillon 
y revint le 28. du mois avec des. sÓ 
de la part de Mr. Tulbhor, qui Fa 
Calais: Elles annongoient, qu'en he , 
Déerer du Premier -Couful tous Je 
Britannigues, de Vàge de 18. An 3 
étant au Service ou enròlés dans, pg 
de leur Patrie, avoient été déchargg 
piers de guerre & arrêtés en eo, kj 
L'on n'en comptoit pas moins dé © 
la feule Ville de Calais, parmi eu ‚A 
mes Crawford, ci-devant Miniflf 4 
bourg, & Myiord Yurmouth. 
des Anglois, qui f2 trouvoient â 
en France ou dans la Befgigues, 


' 8 Ral. 
pofés fur lafTurance , quileur AO pij | 
née par le Gouvernement Frarf ef 

í) 










































qu’immédiatement aprês le Mef? 
Mars la plûpert d'entre eux vor vol 
ter Paris & la France, qu’ils nä sf 
folumentrien à erzindre , & que lep 
nes & leurs Effets feroient refper ef | 
loignement donc, où ils étoient 

que le droit de repréfailles pút 


ait de EES illufoires ‚a prolongé lenr féjour 


a ' € E x H 
pié in ritoire de France; Tous ceux, qui 













„el ke Paris, ont éré conlinés à Foytat- 
dn pT autres zilleurs: Et nos Ecrivains 
Î Re. Qt les réflexions les plus amêres, 
Jr der, PrdeEdé du Gouvernement Fran: 
Ù or égard’, foit fur la vaine curioficé 
% ers du plaifie, qui tes avoir raffem- 
f Pirate Fance ‚particulièrement dans fa 
8 Me, 7 En conféquence des Dépêches 
“EEC, mear sil fe tint'le 29. ua Confeil 
le Bere qu: fiégea quelques heures, 
do a futenvoyé à Deuvres , pour 
lie D e-|à par uu Parlementaire à Calais’: 

Bor j0 8e de Kent, Fils-du Ro, ett de 
Uit q fon Gouvernement de Gibraltar : 
Ron: € trajet à bord de la Frégate /4- 
B oi’ & a pris terre à Falmouth. Le 28. 
D KAn arriva au Château de /indfor. 
, Bieb ent départ, le Général Sir Thomas 
nd lee arrivé à Gibraltar & en avoit 
oon Onmmandement. La Frégate la Ju- 
Y a transporté, avoit joint dans 


Rd i1 
od de Gibraltar les Frégates le Maid- 







u 
dd Vilorieufe , & le Bittern. L'Ama- 


ne tar zij Parker, ayant fait voile de Gí- 

eme de «Mai, a mouillé , dans fon trajet , 

a Winjs UX-jours dans le Zage, L'Amiral 

’ bd ce mouillage peu de 
ander ravant, pour remonter la Médí- 
have, VEE quatre Vaiffeaux de guerre 
» qu'il commande, * 


id 


s 5 du Préers de la Slance des Co m- 
B Le EA MUNES du 27, Bai. 
hi Ie 5 Iscours de Mr. Fox avoit été concu 
Preti 17 le" plas modéré: Le Secrétaire- 
Ri Mie. CtReshury lui répondit dans le même 
Natio conviar, que les Repréfentans de 
bod A avoieut le droit de s’interpoïer près 
KRCe geer Esteutif, relativement à l'exer- 
Dr, eral ‚ qui appartienaent à ce der- 
EIN que celui de déctarer la Guerre, de 
Nits ° la Paix, d'entamer ou de conduire 
AN: MSj iations avec les Puifances Etrangè- 
ï beans Cette ineerpofitdion ne pouvoitavoir 
Bn Ene lorsque les Repréfeatans de la Na- 
NAE ee convaincus ‚ que le Ponvoir-Exé- 
An „Sligeoit à cet égard, de fait ou par 
tas Ì les intérêts du Peuple. Ortel n'é- 
Map CAs; & par conféquent l'interven- 
arlement, pour exciter le Gouver- 
es, M. à entamerdes Négociations, 
N 8de rare jamais négligges , Groit inutile, 
bid lon, & même, dans cefens , contrai- 
Sssbr, Conftiturion. 
he dit à cet égard, guoique d'une maniè- 
rete qu'il nous femble) plus ou moins 
dt Se & Enigmatiqne, paroît fe réduire 
% Mais que les Miniftres du Roi n'ont in- 
Wap ETE de Faire fentir àla Caur de Pc 
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rg la néceffieg de Con incervenrions 


Ce que Mylord Haw-. 


Mais qu'il y 2 en cette Cour des Individus, 
qui conïeilient une Neutralité imperturba- 
ble, une inaétivicé abfoluë, une apathie 
complètte, malgré tout ce qui fe patle en 
“fPuropes que la grande majorict néanmoins 
‘de ceux, qui ont part à la Politigueen Rus- 
„ fie » efterês-convaincuë du dangerdes vuës 
ambitieufes de la France; très-pertuadée, 
que les intérêts de P' Empire correspondent 
complettement avec ceux dela Graude-Bré- 
tugne; qu’ileft probable méme, que, quoi 
gue celle-ci fe foir contentée de la Paix 
d’ Amiens comme fullifante pour elle, on 
ne la regarde pas à Pétersbourg comme fuf- 
fifante pour le repos durable de l'Europes 
que le Cabinet Auffe n'a.cependant propofé 
jusqu’ici aucune mefure, qui pûcavoir Pef- 
fet de procurer, dans les circonftances pré- 
fentes, un Accord compäcible avec [’'hon- 
neur & les intérêts de la Grande - Brétagnes 
que toutes fes déclarations fe font bornées 
Ades voeux & non à des offres pofitives; 
que, fi celles-ci eufFent été faites ‚ fi Pac- 
cepuation d'une Médiation formelle avoit 
dépendu du Gouvernement Britannigue , 
il n'auroit pas manqùé de l'agréer; qu’il 
n’y manqucra pas encore ; mais que, le 
but vible du Gouvernement Fraungois étant 
de gaguer du tems, la démfarche décifive 
de S. M. avoit été néceffaire, fans qu'elle 
formât urn obftacie à la Mediation , à la- 
„‚ quelle Elle étoit toujours dispoféc de fe 
„‚ prêter &c. *” — Mr. Fox déclara , que 
ce ú’éroir point par motif de méfiance, qu'il 
avoit fait fa Motion, comme fi le Gouverne- 
ment étóit coupable de quelque omiflion à cet 
Evard , mais implement pour donner au Por- 
voir- Brécutifl'appui de opinion Parlemcu- 
taire &ce. — Mr. Pitt, prenant la parole afin 
de cantirmer Tes confidérations de Lord Hew- 
kesbury, profiva de l'occafion pour faire fen« 
tirà Mr. Fox , combien il étoitnéceffaire d'en- 
tretenir des liaifons Continentales, & coim- 
bien il avait eu tort antrefois de vouloir ab- 
folument ifoler la Grande-Brétagne dans fa 
fituacion infulaire. Enfin, après que cesdeux 
anciens Minittres fe fuffent expligués tour- 
a-tour, Mylord Mamwkesbury expofa plus ex- 
plicitement ce qui en étoit des démarches de 
la Rufie: Elles confiftoient uniquement: dans 
l'offre , que les Miniftres de PEmpereur 
Alexandre à Londres & à Paris donnerniene 
toute laffiftance en leur pouvoir aux Négo- 
ciateurs près des denx Cabinets, & que ’'Em- 
pereur employeroit fes bons offices, pour ef- 
fetuer, fl on le trouvoit néceffaire , un nou- 
vel arrangement. Des offres anfì vagnes, 
après que les deux Gouvernemens s’étoient fi 
amplement expliquésl’un à autre, n’avoient 
point paru.de nature à retarder des mefures 
décifives. quoique le Gouvernement Britan- 
nique reftât toujours prêt à accepter toute 
propofitton du Cabinet de Pêtersbourg , qui 
anroit la forme d'une. Médiation &c. Sur 
cette dernière déclaration , Mr, Fox fe décla- 
rapeêtàretirer fa Motion, & la retira en offer,” 
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… On woit par cet appereu très-abi{gd, de s'oppofèr à fes deffeins. Le ARPL 
combien a dû frapper la concordance de Chronicle, VAntagonitie fi decide dj 
fentimens,qui,certe Séance, s'eft faitremar- vernement, s'étend en félicitatioB® 
quer entre trois Hommes, qu'on peut re- éloges à ce fujet. Selon lui ** les MSR 
garder comme les trois Coryphées de trois „, regardent cette conduite de Mr.#? 
Syftèmes Politiquestrês-diftinés, Mr, Fox, ‚‚ me heureux augvre d'un Parioli. |: 
Mir. Pitt, & le Premier-Minittre aêtuel Mr. „,pienaut de nouvelles forces ‚f & 
Addington. Ce concert pouvoiun'ètrequ’ac- „, rent de tous côtes Mr. Fox & In We 
cidentel & fe rapporter davantage à l'utilité „, parurent tous pénérrés. de Visp 
évidente de Vobjet propoléqu'à un rappro- „de acquifition , qu'on “venòit de, 
chement général: Mais leton, que Mr. Fox „ d'un (ì grand- Homme à l'appui € 
a pris depuis quelque tems, & qui a,été „‚ vernement, Jamais, dit-il, oft”, 
très-remarquable dans cette Séance, eft „, les -Membres de tous les Parcis 1" 
d'un augure plus durable: Il n'a point. dis- , dens leurs eongratulattons , aen, 
Gmulé, que, d'après les vuës clairement occafion , avec une” nanimité 7, 
manifetlées par Ie Gouvernement #rangaiss & une cordialité , qui Tarpalloit „ 
Îl croyoît, qu'il étoit devenu indispenfable attente &c. ” Eg 
tn Ann 
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VENTES PUBLIQUES À B ORDEAU YX ne 
U fera vendu publiguement , le’ 13. Thermidor, ou le 1. Aogt prochain, les Marca 
fes Juivantes , verrds de la Chiné par Je Narvtre la Diane, Capitaine Montaut 5 /f/äak 
zoo. Demi -Caiffes Thé Bouy. 218. Caifes dito'Ssotchaon. 6. Caiffes dito Paoté kt: 
en petits Paquets. 30. Ceifes dito Svu-Chay, Thé noir roulé. 25. Caiffes dito,” 
Too, Beëtes dits Pekao. 22e. Caifs dito Vl yswen-Skine. „446. Caiffes dito Ha 
46. Boötes dito Chulan. 7. Caifes wito Chuck: „ ou Poudre à Canon. — 2000. hor 
Porvelaines. 4,000. hiv. Lsgrrine en grenice. 40. Caifes lun de Chine. 15. Caijfes €35 ke 
Le 13. Thermidor an 11. Cr. Hodr 18039 ) dla fuite de ha Vente publique de 14 Co 
fan du Navire In Diane, Cupiraine Mentant, venen? de Chine, if fera proebdé » #5 
gquêre. de Gantier & Comp. , à 24 enke aùn plas afrant € dernier enchériffeur., éS ij 
chandifes.ci- apres ,venuês par le n.dme Narires jravoirs. dee Caiffes Thé Tonkay. 1 zpê 
fes Thé Hnyswen-Skine. 586. Caifes Tri Hayswen. 294. Boëtes Thé Chulep,. de 18V3 
zet chaque, too. Grandes Caiffes Thé Bouy. 752. Caifes The Saotchaong:. 100” 8 
wernijltes, idem, de 23. Liv, net chaque. Bo, Dito dito Thé Snorchaong Padre, de TAN 
Jemie Liv. net. 5. Caiffes T'4 Prorchrong. 150. Caiffes Thé Sou-Chay. 52, Boëtes % 
de 11. Liv. net chaque, 20. Caifles T'ié Pekao. 44. Caiffes peintes , contenant chaquê I 4 
Thé Pekaos 1. Dito Thé Srarchaong. 2. Caifis Thé Pekao., premières feuilles. 2 of 
Sang de Dragov. 1. Caiffe Borax. 1. Caiffe Gomme-Gutte. 1. Cai] Curcuma, 0% 7 
Tinde. 1. Caîfe Leong Kuong ou Galiangsle. 1. Peritc Caifle Encre de Chine fuq 
Ceux qui ont des prétentions à la charge de, on qui font dépnfiraires de Sommess k 
su objets appartenans à la Maffe répudike de fu ARyv SPYKERMAN, ayant de fi 
ara MAveE, for priés d'en faire Vidicarion S le pavcmeit ou de ls vemertre òf zink 
de C. Kleyn, AZ: J. A. J. Carré, on Jean de Bes, nommés Curateurs à la fus-dité 
On avertit, gu'après que le droit de la Ville de HAERLEM À ce fuire a été di Vd 
fondé au moyen d'un Arrét & Appointement du Collège de Fufiice de cette Ville, a 
‘u 24. Mars 1803 , font cités pour la feconde fuis, par Edit & Affiches ad Valv?® g 
riae, aumom CG de lapartde JacoB SCHOLTING, Netaire & Procureur à laerlens, | 
ment qualifië à cet effet, tons ceux qui, vu la répudiation faite par David de Pint, # 
Silva, ainf? ge par Mofes de Jacob de Pinedo & Rachel de Pinedo, pourroient © 4 
drotent foutenir êrre les plus proches Héritiers de Isaac DE PiNepo, ayant derd ry 
Haerlem, & y éant décédé le 25. Février 1787, — de même que tous ceux qui Pod g 
&$ voudroient fautenir être Créauciers du fus-dit \faac de Pinedo, ou bien avoir li 
prétention à la charge de fa Maffe, pour quelque caufe que ce foit, — afin de COPEI 
tre ou envoyer des Fondés de pouvoir devant les Echevins dela bille de Haerlem, et 
12. Juillet de cette année, à 10. heures @& demie du matin, afin de purger le premi! & 
faut, où de voir demander le fecond défaut; de plus pour inflituer leur ABion coneen vi 
ce qui vient d'être dit, fous peine d'un filence perpêtuel, On peut fe procurer des MEE, 


út 


mations ultérieures à P'Etude du Notaire EP Procureur Scholting à Haerlem /us- ef 
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A 1E YDE. par ABRAHAM Brussé, Ze Jeune. 


kl NUMERO XLI 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUËS, 
&- . publiées à LEYDE, le 21. Juin 1803. _ 
B RATIsBONNE ‚le 8. Juin. S..M, Britannigne a fait-préferter. au Mint- 
Te. Direftoriat de la Diète une Déclaration, tendante à mettre le Hanover fous 
Pla fauvegarde de la Paix de Empire: (C'eft la Pièce inférde dans notre Gazette 
Ke NO, xrvij.) De fon côté le Gouvernement Frangois vient de feire adrefler 
Pp” liniltre une Note , pour annoncer l'ouverture des hoftilités par l"dagleterrt. 
BEXTRAIT des Nouvelles de PARTS jusqw’au 97. Prairial (a6..Fuin.) 
„Ouverncment eft déjà informé de l'entrée du Général Morrier dans la Ville d’H/4- 
Az 2e Prairial (5e Juin.) Ce Commandant a joint à cet avis une première énumé- 
Artillerie & ‘d'autres fortes d'Armes, des Munitions & atcirails de Guerre, 
fe fes mains: Il nomme plufieurs centaïnes de Caânons:, plufieurs mille Fu- 
RP PrOvifion confidérable de Poudre, un équipage de Pont;propre au paffage de 
WO n'avoit trouvé que peu d'árgent dans les Caifless cependant £Arimée n'avoit: 
Et troir du Premier-Conful gue desordres. Le Genéral de Brigade Zrère, qui oc- 
he eurg & Stade, marchoit pour arriver à Cuxhaven, & intercepter le pallage dé 
bin “timens. Anglois, qui pouvoient fe trouver fur 'Elba. Le Genéral Rivaud, qui 
Ke C”den (fur V' Aller ,) Étoit chargé de la même opération fur le cours du efer & a 
ùre, Les états de l' Armée Hanovrienne , prifonnière de Guerre, en portent lg 
KRIËS de 20, mille Hommes. Outre ces Prifoniniers de Guerre, la République en a 
* Se qu'on affure, 7. Àà 8, mille À fa dispoficion dans les Anglois , furpris & arrê- 
Wet Territoire ou ailleurs, Cette mefure inuûitée & d'auttes repréfailles, ordom- 
Re Dfngleterre, ont déjà dû être exécutées dans tous les Pays occupés par ‘les 
it Prangoifes. En Jratie, application en aura été Etenduë, ou va Pêtre, aux 
nt bZoscane , de Etat Eccléfdafligne & du Royaume de Naples. Le Corps-d'Ar- 
Kint dens la Romagne pour aller occuper les Places fur l’ Adriatigue , s’eft Ebran- 
Wx ordres du Général St. Cyr, arrivé de Franceafin d'en prendre le Commar- 
ij, En attendant, le Gouvernement rademble de plus en plus fes Forces Militaires 
Ks Oltes les dispofitions pour les aúgmencet encore. Tous les Congés Militaires 
ECB; la levée des Conferits eft accélérde. Il wa être formé facceffivement ett 
Watre Lágions , chacuné de cinq Basailtons, & fur-tout cent Compagnies de Ca- 
pGardes-Côtes. On poutfe en même tems le plus que pofible les Armemens 
or C'eft pourcet objet, plus difficile & dispendieux-, que ‘dans les Départemens 
Rhin & de Vaüctufe on vient de voterencore:, dansie-premier la levée de ro, dans 
Celle de 12, Cetitimes par Frané far toutes les Impofitions, La plus dangereufe 
\ Editions que médite la France eft celle, pour laquelle les Militaires, Membres 
Re seres Autorités, ont offert leurs perfonnes: Le Général Duroe, qui étoit der- 
kot Préfent à leur Réunion À Zira, y- fut chargé de faire de leur- part au Pre- 
NR VR/ lo propofition contenuê dans l'Adreffe fuivante, fignée de tous. * : 
ONAPARTE-LE-GRAND3 les Soldats fous-fignés, Membres du Sénat, 
7 EN du Corps- Eégiflatif & du Tribunat, al 
IO ERAL, Nous venons vous demander une faveur , que Vous ne réfuferèz pas à hotre 
Mk *: Sans vouloir Pénèrrer les fecrets de votre fageffe , en Faguelle nous aurons tou 
Atière confiance, FS feulement fi tel eft Vordre de vos deffeins ,&® dans le cas où vous 
Ns. ss Gutrement dispoféd de nous, nous vous prions de nous admettre à bord du Vaiffeau, 
ien: POrtera en AZugleterre, & avec vousda vengeance & lesdeftinges-du Peuple Frangois. °> 
a sSrefe de la Brochure, intitulde : Obfervations fur le Manifefte du Roid'Angleterre, 
Muy “& Brivannigue en a appellé d’abord aux flipulations du Traîté d'Amiens à l'égard 
Ri Pour juftitier le refus de ['évacugrion de cette Ifles ce n'êft pas là qu’EHe a puifé 
has TRifons , moins encote c'étóït - là que réfidoit le plus Paittant mobile de fh conduite. 
BSE revelë dans la conchùfion de cette pârtie du Manifefte Angldïs, qui eft retattve à 
li Lâ condition ‘de l"Indépendance & “de la “Neurralité-de Malte Cain que te Roi 
Tue') n'ehgagea ‘pas feule Sa’ Majefté 4 confentir à Amtens A rendre 1'lfle à POrdre 
Ftau: Ce qui encore & fur- tout la porta à une concefion áufli importante, ce Fut 
PStement du Gauyernement Franrois aux Apticles du.Traité., Seen Vinrégrité de 
ie Zere, ainfi que l'Indépemdance des IAes Jöniennes: Et Sa Majcfté a appris de- 









































































sar Pmisn Grie:le Gouveraement-Frangois n'en a Pas moins fofmi des vuös huflilcs TAK 
s,bedrre de ces objets, & qu'il a fuggéré même l'idée d'un Partage de VEP 
sz Vuës, qui font maintenant manifeftes aux yeux de tout le monde „après la publ 
s„….Rappor: du Colonel Sébaftiani, & de celui de Mylord Hpieworta fur la Conve 
‚… Premier- Cunful avec cet Ambaffadeur. *”” Du côté de la France ‚ on nie cn paftà 
cônféquenees tirées de ces deux Rapports; on en donne des raifons; déjà affe#4 
L'antre réponfe de l'Apteur des Obfervattons , c'eft une fuite de récriminationse. 
ta France ‚ mais Pangleterre a concu le projet d'’attenter à la fûreté du Levant, 
ner, & de s’approprier la Navigation exclufive de la Méditerrande , en même tems 
Se léjour, prolongé des Troupes Britannigues à Alexandrie , leurs querelles avec 8 
teurs liaifons avec les Mammelouks, étoientle commencemeht de exécution de c&$$ 
& Pon fait bien dans tous les Cabinets de Europe , qu’ávant I'évacuation de l'À 
Cabinet de Londres a fait des efforts réitérés auprès de Ia Porte -Ortomane & au” 
autre Puiffance, pour garder cette Province. — Mais nous allons quitter un mome 
fuivi jusqu’ici, & ajouter. un paragraphe forti plus récemment d'une plume non & 
cielle au même fujet, à l'occafion des débats du Parlement Anglois fur la Médif 
ARefie. Mr. For, dahs le Discours qui. ouvrit ces débats, avoit interprécé. la DA 
„Royale comme faifant ältufton à une * propofitton faite par la France à. Ia Rufie pow 
» membrement de VEmpire Zure, *” Lorsque cela 2 été rapporté dans le Moritert. GR 
paflés, on ya fait cetterréplique devenuë plus précife de même que Vaccufation, € 
pas. deftieuge d'un nouvel intérêt Hiftorique. ** Es: 
„a Si le Miniflère a avancé, que la France a Propofé à la Rufie Le dimembrement | 
pire Turc, c'efl fans doute pour nelaiferdchapper aucune occafion de. fe jouer de la0fbS 
Peuple Anglois. Il avoir E1E gueftton entre tesdeur Puiffences , & avec l” Anglererre., # 
des mefures pour mettre un terme aux Pirateries des Barbaresques , les obliger cult3g 
belles @ fertiles Contrées, @ les forcer à ne Plus faire la Guerre à la Croix pour: rk: 
du :Croiflant. Pamgis il ne s'eft:agi d'autre chofe. H neft pas.ntceffaire d'étre dou) 
bien fupbrieures en Politique, pour s'appercevoir que la Puiffance la plus id id 
Fervation de Empire Octoman ef la France, Puisque Veffet , ge’aurgit Sur la Balaut?; 
rope Vimmenfe accroïiflement des Empires de Rue & d' Allemagne, feules Puiffanets 
phes de PEinpire Tarc, feroit incalculable. IJ n'eft pas un Homme Jenfé , qui ne puri 
guer, qué, fi la France avoit en effct zourri le Projet du dlmembrement des Eretsdë@ 
elle n'amroit pâs, au Traisd de Luneville, taiffé à P'Empereur d' Allemagne ta Dalms® 
„Epats Vénitiens, feuls points, par lesquels elle pouwoit devenir Puiffance limitropbes 
quie, & prendre une part utile. dans un Profel de demembrement…. Mais ……en.véritdaH 
fuppofitiors tellement abfurdes qu'elles ne mériseroient pas l'honneur d'une réfutai ian 


‚… Revenons à la Brochure même, dont il faut terminer T'Analyfe. Ceci ne nous; 
plus beaucoup, d'aurant moins qu'il ne s’agie ici à-peu-près que de perfonnaliu4s» @ 
ftoire dédaigneroit de rappeller, fi malheureufement elles n’avoient pas tant dispofé 
àla reprife de la Guerre, enlesexafpéranttoujours davantage. Le dernier grief de 1” 496 
exprimé dans le Manifefte du Roi, c'eft ** que le Gouvernement Franpois n'a ceffe. 43 
‚la Eouronne Britannijue & le Peuple Anglois. * On fent bien. que là première 
que de l'Apologifte de ta France eft, que celle-ci h’a.pas moins à fe Plaindre, à cet: 
YAngteterre. L'Ecrivain ne veit que de juftes repréfailles dans tout ce guia été:d Á, 
primé de 13 part de fon Pays. Ala citation du Rappört da Colonel Sébaflinni , des 
nications di Premier -Confnt am.Cors-Legifketif de France, de fa Converfatian 3v& 
Mibitwortd &c. „on oppofe un Ouvrage d'un Colonel Auglois fur l'Egypte, où Bank 
accufé d'avoir voulu empoifonner l’Armge du Roi, & dont celui-ci a agréé }'hom®3 
Metfages de Sa Majefté à fon Parlemént.; Tes Discours qui y ont été tenus; enfin; le 


bes des Journalittes de Londres. — … Dolis ,... & ira — Iliacos intra muros peccatur- 0% 


„Les cofmmunicetiots Entre la Prange Efes Colonies vont devenir difioiles: > 
dant le Veiffeaú de ligne, le Fammappe, venant de la Martinique, et heureuttf 
tré encore-à Breff:le gr de ce mois.{29.- Mai.) On a aufli'de bonnes No 4 
VEscadre.de V'Amiral Linòis, partie pout I'Znde peu avant que le Meffnée qu RÓS 
gleterre parût: Elle a été refroontrée au-delà de la Ligne ; VAvifo, exocdié pol is 
porter la Nouvelle de cet @$éhement; F'avoit déjd- joint; le Capitnine- Geönéri & 
8 tous les Soldats à bosd de W'Escadre étoient dans ta meilleure Gité.. Cette Bj 
iom doit être arrivée en ce moment à 1°Ale- de. France. BH ya aufi des. Avis dé 
niëre-Cotonie; ils font -favorables à fon fufet;-on-les diroit au refte fiies-expresiad 
tonjonâure a&nelle :-Le. Gouvernement. s'en eft-félicité fans doute 3 il en a. fit 
PExtraic fuivanr; en faìfant imprimêr-en Lettres. mijuscules-le- ra pport d'une Be 
eprkante, gagnée par les Jfanattes Cut les Angijts, >” NEE 


ijt, commandant les Îles de Franee & del Réuùlor, au Premier -Confil'adeaf 
Ene Îique. — Da 15. Pluvióf: Ca. Férvrier. ) ‚ D 
EO Re EN PREMIER -CorNsurs; De toutes lès Colonies celles des Ifles de France : 
g j,<Enion vous doivent davattages elles vous proclament leurfauvenr , € tejour, où clies : 
A Votré Magiftratureà vie, a été poür elles un jour de flte & dentlouflusms. 
Stres des Anglois dans FInde prennent lu couleur lu plus difavorable: Trop éten- 
D Penvent faire face de tous les côtds ‚EP heur Sceptre, gui s'eflwappefanti à mefure 
hes ERfion, a acerd.le mécontintemen? des Peuples: Ile viennent de perdre une Ba-- 
hattante contre les Mfwrattes. Les cendves de Fippoo-fe réchanffent; & Vafafinat 
bddenr de Perfe à Bombay leur a fait d'autant:plus de tort dans Vefprit des Peu- 
Ek Me erd inflruit gu'ilavuit td endoyd, pour réclamer an nom-de fun Souveraia 
Es Ie le Gouvernement Anglois s’ttoit engagd à lui faire payer par une Cunventlon” 
EU zes laguette le Prince promettoit de ne pas favorifar lepafugedel' drmied'Egypre.”*- 
Res @Ppartient pas de prévoir Vavenirs mais oe la ond à pPenfer , par tous les 
Nee 7S-Jue je repois„que. l'époque s'avance, od la dureté des Anglois, les ufurpations 
Ren eller dans [’Inde, la maffe de pouvoirs @-de poflefions qu'ils ont aecumulës, la: 
we Vélers moyens phyfigues pour fe foutenir fur une telle Etenduê.de Pays, doivent-ame. 
AIN ende & promte Revolution dans cette partie du Monde. * 
Eh (Signe). MAGALLON=IAMOREIËRE. 
MP. ce. confs 49: FF: & un ‘dixièine.. Banque de France, 1tao. Frances *” 
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Nt de PDe, Ze 20. Fuin. Privé des Nouvelles direêtes de LonNpres depuis le 3e 
‚oton a des Avis par voye' indirecte jusqu'au ‘Lundi 13. de ce mois, dont. 
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Be Sta déclaration; que Ie Seerétaire-d'Etat Hiord Hawkesbury fit Te or. Mai das la 
ht: des Comuunes „en réponte à la Motion de Mr. Fox, lon a plus d'efpoir, que 
Mh Cat, de voir une Négociátion fe renouür fous: les aufpices de la Rufie. La Cor: 
aoe APEC le Continent fe continut appareinment-dans cette vuë.. Le 10. Juin à midi 
p Oow vres-un Paquebot Parlementaire de Calais avec des Dépêches pour les Comtes 
Hin Serg & de Woronzaw , Miniltres des deux Cours-Impériales de Vienne & de Pé- 
 L'ezierée des Troupes Franpoifes danst'Empire & le deffein , qu'elles paroiffeut 
Aceuper les principaux Ports; ou du moins de s'emparer de l'embouchure de fes: 
Rivieres , ne peut qu’intdreffer vivenient ces deux Gours &. tout le Corps Ger- 
Wit vovant porter ainli une attcinte ouverte à la Paix de Luneville & à la Neutrali- 
han le 12 Pays de Hunover, abfolument indépendane de Witugleterrs, & les Villes Im- 
bp AE pas moins de droit que Ie Cour de Beelin elle-même. Eu attehdánt, c’eft avec 
ha, de Peine que lon a’appris ici le forty auguel le Hanover va être en proye, & 
Rtj ede va éproöver un Pays; donttes Fiaances , autant que fou Adaminiftration , font 
hs CEparges.de cellesde la Grande -Brêtagne. Parunefuite da fyttème , adopté par le - 
wt Prahpois ‚ d'occupertoùusles Pays „d'où il peut nuireà F Angleterte , Fon prévoit 
hk vOhdra mettre des Troupes:dans. tantes les-Villes Msricimes & fur. tes Côtes des 
a, Lains C't fa railón 4 poer-laquete ton apprend, qu'ile été. envoyé ordre au 
Ey Set? de palet avec z mille [Fömmes de nos Troupes de Matte en-Sicite, pour 
Mi, Sette dernière Ifle'& garnir-le.Détroit. de Meffne. be fore de la République Ba- 
Mk Sttlement decide. Mr. Schimmelpenninck, fori Miniftre près de notre Cour, fe 
Ë ij ede 8: Juin su-Lever du Reí; mais le 10. an matin un petit Bâtiment Pgriemen- 
Nh. ‘de Sèbesening A Yarmuntb avec des Dépêches; contenant l'ordre pour be Mini- 
ha Angleterre, en-conféquence des inftances-de la France, oppofées hk toute 
PE Îa -Répuhligae.- Betave. En-conféquênce il'envoya le 1m une Note à. Lord: 
AVS aBe.de lui afuoncer fon prochain départ: — Lè Parlementaire , arrivé le ro. 
er olones, naus-a conârméléxdeurian riganveufe des ordres-du Premier- Conful 
Nib; tl de: tous Jes Swjets Britwhiigues en Etat de porter les: armess Ceuxs.qui fe 
Nies Ctlais, ont dû fe rendre à Valenciennes. °° ke en ei 
Ran CEE circonftances., quelque efpoîr qu’il refte de voir enfin des Négoeiations s’ou- 
Wer Te fepos & la cranquillité de FP Europe ; engrgent-néanmoins-Ie Gouvernement 
Nus Maze jour-fés Forces avec fés prépâratifs de Guerre. Dans les dernières Séan- 
Ks lernrt-il a éeé réfolu d'âugmenter encore de’ 30. mille Hommes le nombre dès Ma- 
fins, &- de le ‘porter par conféquent à-Too. millé.” TAndië qe'ôn-apprend, que 
3 Oecupés des:prépararifs ou-dee appatences d'ime Expédition pour: fiire- des- 
4 “lébre ouwen Irlandë', font confirnire a@ueltement des-Chiutoupes -Cononnières 
Mo Pits d'ane niuvelle intention „H' Amirauté Brirannigke renforee confidérable- 
ille de petits Bätimens:,.firts-voiliërs: Ke 30.Mü il a encore mis-en-Commiffion” 
ey oós ‚gei ferour commandés châcun-par un Lieutenant: de: Viiffcans-&: chaque. 
En Commion des Vailfeanx de ligne &.Erégares.; pousaugmienter. nog. Escadres- 
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vdans'fes"différentg parages. Le Spencer de v4, & le Ruby de 64, lont été en JCE 
‘Les moyeus, néceffaires pour une dépenfe pubtiqne fi énormément accruë , font ea 8 
"& les conditions du nouvel Emprunt fe négocient. Il devoir d'abord éire de 12. à 
‘mais il ne fera que de 11. Millions Sterling, dont 9. pour le compte de 1’ Auglet4 
„pour celui de W/r/ande, Mr. Corry, Ghancelier de ce dernier Pays, a propoîé dé 
srame Million en Arlande même, foit-par Emprunt ou par Billets fur le Gouvernem 
‘Fonds, fur lesquels cet Emprunt fera affe&é, fe trouveront en grande partie par def 
„mens, quitendrontàrendre.plus produ&ives quelques-unes des ‘Taxes deja érablies ss 
Is Taxe fur les Voicures , Chevaux de luxe, Fenêtres.&c.…, tout en contolidant Ìs $% 
"de ces Taxes d'après un Projet, dont le Premier - Miniftre a développé les principauXg 
‘la Séance des Communes du 1. Juin. —-Les Annuirés conf. à 3. p. c. font à 59. & trol 
‚_Les plaintes-fur la-eonduite du Gouvernement Frangois envers- des Républiqt 
T'Indépendance avoit été reconnuë , faifant partie du-Manifefte de S, M, Brits 
zavoitété demandé en Parlement des informations fur ce qui s'étoitpaffé à l'égard 
publique Batave, Ces Pidces ont été remifes; & nous en rendrons- ici un, comp$ 
‚ Ces Pièces font au nombre de cinq, toutes des Extraits de Deépêches „ adreêf 
crétaire- d'Etat Lord [Jawkesbury., trois par Mr. Liffon, Minittre à la Haye, dei 
dord Whitworth , Ambatfadeur à:París. Dans la. première de ces Dépêches, datde ® 
de 5. Novembre-18óe, Mr. Lion éerie, ** que la crainte & Pinqguiëtude, où le © 
…, ment Mollaadois s°étoit trouvé depuis quelque tems, s°étoient calmées en quêt 
“par les rapports, recus dans ce tems de différents Quartiers: Que 1’ Ambatiaëf 
sn Etat à Paris avoit envoyé Copie d'un Mémoire vigoureux & bien -écrit, qu’ild 
3 fenté au Miniftre des Relations- Extérjeufés Cen vertu des Inftruêions , qui lui À 
> Envoyées récemment de Ze Haye: ) Quc, par fa Dépêche, il informoit le Secr 
3e tat, qu'il avoit recu les afTurancés les plus pofitives de Mr. de Talleyrand , qut 
a nullement L’intention du Premier -Conful d'augmenter le ùombre de Troupcs 4 
»> dans la Républigne Betave, ni de faire rentrer dans l'intérieur du Pays cellcs» 
s Auellement fur la Frontière; qu’eu contraire c'étoit fa réfolution fxe de rctif 
», lité de ces Troupes, aufi- tôt que les arrangemens convenables pourroient êtr6# 
‚te fin. ” — A ces informations Mr. Liffon ajoutoic, huit jours après, le va A 
“» que, quclle que pêt être da réfolution du Premier =Conful, concernant l’évstt 
ss nitive de la République Batave pat les Froupes Francoifes „ Cau fujer de laqe mir 
«…‚ vernemegt reftoit dans,‚un éeat de.doute & d'incertitude,) il fembloit y avoir; 
»… pofer, qu'un certain nombre de ces Troupes, da 17me & la rame Demi- Brigaded 
» rie, montant à epyiron zooo, Hommes , devoient être embarquces-à Mellevcetflë 
…, portées à la Louifiene, fous la direêtion du Général Vilor, qui avait été noms 
„ mandement en chef en cette nouvelle Colonie, ” Lord Whitworth, Ambaffadeig 
‘écrivoit, de fon côté, le 13. Décembre 1802, “que V'Ambatfadeur Beteve » de Kos 
no WIR, avoit recu des Infirú@&ions, pour préfenter un Mémoire de Repréfenui® 
s… Ché dans les termes les plus Forks fur la conduite du Gouverhement Franpod@ 
's. des Troupes Prangoifes, qui continuoient d'avóir leurs Quartiers en Holla 
»… Ícaver. M'yYLoRrD, (ajoute l’Ambaffadeur,) combien -longtems & avec quel 
‚ce le Gouvernement Batave a attendu d'être délivré de cette furcharge. *” Le4 
encore, dans ane feconde Dépêche, Lord Whitworth fe reférant à la. première'®s 
la démarche, qui devoit. être faite par lAmbaffadeur Mollandois, afin d'efeâwf 
Territoire Batave fût évacud par les Troupes Frangoifes, il ajoute: ** Je ne '® 
» flatter, que qüelque intervention dire&te de ma part aideroit „dans les circ oh 
„… fentes, à avancer cet important objet. — Et je fcais , que opinion. de 1’ Amb 
s, Mollande coïncide parfaitement avec la mienme.. J'ai néanmoins tenu invarist 
»» Cefujct, un langage , conforme aux Inftru&ións générales, que j'ai recuës 
, de Londres, ** —Voici enfin la teneur du dernier Extrait; fgavoir, d'une DéféR 
Lifton , datée de la-Maye, le vr. Janvier.1803: ** Ea. Négociatton entre le Secr 
‚ & Mr. de Semanville, concernant te féjour continué des Troupes Frangoifes &R 
‚‚ ces de. Garnifan Méridionates de cette République, a été pouffée,. durant ON 
, jours, avec une aêtivite peu commune; & ce matin Mr. de Sparre, Beau- FiS 
„5 Semonville, eft parti pour Paris, chargé du Rapport de 1'Ambaffadeur fur 164 
‚‚ leurs Conférentes. Le Gouvernement Hollangois, quoïqu’il paroife fort sttè8 
„‚ de I’Zndépendance de fa Patrie, a adopté l'apinion, qu'à confidérer te tout 1e E 
„, de céder au voeu de Bonaparte, qui défire de tenir encore durant un tems li 
„, nifons peu nombreufes dans quelques-unes des Villes - Frontières, que d’attifëg 
bs TEfiftance opiniâtre , fur cette -République le fort de la Suiffe. * ä 
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